
D'autre part. M. nmmont dit dans la Libre Put oie : 
- Les dossiers n'ont pas été brûlé*, ils n'ont pas été 

photographiés à l'KIvsfc. connue le prétend le rVvar»,ils 
mit été photographiés lon<:teiiips après la démission de 
M. Crévy par un photographe de Caris dont un liasiird a 
révèle le nom. connu seulement de Wilson et de deux ou 
trois personnes ». 
:\OIIY<-II«'N |tert|UiHilionN «-lie* Étant aiiari-lii-.ii-» 

Paris. a juillet. — D'après des renseignements qu'on 
nous communique à la dernière heure, pliisiciirseoininis-
sairesde police auraient n'eu mandai île perquisitionner 
demain chez un certain nombre d'anarchistes. I ne di/ai-
no d'arrestations seraient epasSas. 

I p i lonne <l<- la r a laMlro i thc •!•• t ' r i xh ran i 
Prague. .1 juillet. — Le.*quatre mineurs de Prizbram, 

accusés d'avoir déterminé, par leur imprudence, la ca
tastrophe de l'risbrain. ont été condamnes à des peines 
\ariaut de deux note à taoéa ans île cachot. 

Un confiée de toutes les communes socialistes 
de France 

Saiiit-Ouen. .1 juillet.— Les conseillers municipaux de 
Saint (luen organisent pour les 11. 12 et 13 septembre, 
d inscrite commune, un grand congrès de toutes les 
communes socialistes de France pour choisir, d'un com
mun accord, les \o|es el movens a employer |Kiur faire 
ahoutir les revendications ouvrières telles quelles oui 
été formulées par les divers congrès socialistes de France, 
l ue circulaire dans ce sens sera «dressée incessamment 
a toutes les villes et communes qui ont des représentants 
socialistes. 

Le plan des anarchistes parisiens 
pour le 14 Juillet 

Paris. .1 juillet. — Les compagnons anarchistes pari
siens qui n'ont pas fait parler d eux depuie quelque 
temps, préparent dit ou. une hruyaute rentrée en scène 
pa i r i e quatorze juillet. Voici le plan qu'il auraient ima-
| né. 

Tandis que le gros de la police serait à Loagchamps, 
et M M le service d'ordre dans le centre île Paris, les 
anarchistes tenteraient un coup dans les quartiers excen
triques, «énonçant à l'emploi des explosifs rendu diili-
cite par la surveillance exercée, ils auraient recours à 
l'incendie. Ils en allumeraient plusieurs, au moins qua
tre sur des points éloignés les uns des antres: choisissant, 
île préférence, ceux rni existent de grands chantiers ik 
bote. 

• Si ou vous apprend, le 11 juillet, aurait dit un anar
chiste militant à on de nos cou frères, qu'un incendie 
vient d'éclater à Montparnasse, liiez sur Berej ! < 

Ces sinistres simultanés entraîneraient bien entendu 
les forces de police vers les quartiers excentriques 
détriment de ceux du centre de la capitale. Kl à la fax 
de l'émoi etdii désarroi causé parles incendies dont m 
parlons plus haut, les anarchistes frapperaient un grand 
coup sur le centre de Paris. 

11 convient de rattacher cette ruiiienr que non- cou 
naissions depuis plusieurs jours déjà, de la propositioi 
faite hier soir à la réunion des anarchistes par un coin 
pas-'iiou de remplacer les teux d'artilice et les illumina 
tions du H juillet par des incendies 

Un maire grlévemsnt blessé par un malfaiteur 
Privas. .'! juillet.— M. Plissier. maire de Saint Félix de 

Châtcauneuf, accompagnait hier deux gendarmes de \ . r 
iioux. qui devaient arrêter un dangereux malfaiteur du 
village, lorrque celui ci se présenta armé d'un fusil à 
coups et mit en joue M. Plissier. qui fui grièvement 
atteint au bras près de I épaule I n autre coup tire sur 
les gendarmes manqua heureusement son tint. Le hardi 
malfaiteur a été arrêté et conduit à la prison de ÏOUTOOB 
L'état de M. Plissier est grave. 

Le centenaire de Pie IX 
Paris, .1 juillet. — Aujourd'hui dimanche a été célébré 

dans la chapelle du Cercle des ouvriers île .Montparnasse 
une messe en l'honneur du centenaire de la naissance di 
I le IX. 

Le Panéuvriqne du Pontife a et., prononcé par le lt. P, 
. e Pascal. 

Après la cérémonie religieuse un banquet a eu lien 
sous la présidence du nouerai de charette. Au dessert, le 
général s'est levé et a prouoncV- une allocution dont voici 
latin : 

». Au nom de tous mes camarades, je déclare que is 
sommes prêts i combattreel a mourir s'il le fanl pour le 
Pape Iloi. lePouvoir temporel, cette double représenta-
lion de toute légitimité. Ce qni ne nous a pas empêché el 
le nous onipèchera pas de taire notre devoir, le cas 
échéant do patriote el de Français. 

Une revue de dix mille hommes a Chambéry 
nirs des fête* du coi 
• à la Franco qui auront 
eptembre une revue de 

par le présl->ra p.e 

.lllilt lit d. 

Chambéry. 3 juillet. — / 
nairo do la réunion do la S: 
lieu à Chambéry les 3, 1 el 
comprenant dix mille honni 
dent de la Itépilhlique. 

La mine aux mineurs 
Saint-Etienne, 3juin. — In nouveau 

se produire à la mine aux mineurs. Le nombre dos ren 
vois ayant été porté à 17 par le conseil d'administration 
les ouvriers renvoyés ont refusé de reconnaître la déci 
sion [irise à leur égard. 

ils ont envoyé une délégation à la préfecture el oui 
fait savoir aux administrateurs qu'ils se présenteraient 
demain matin pour entrer même en employant ta force 
dans les chantiers dont ou leur refus, l aces , lies me 
sures d'ordre ont été' prises. M. Carton, commissaire ceu-
Iral vient de recevoir une délégation composée de M. 
l'ayen. ingénieur et dos administrateurs de lamine. 

Une explosion à Marseille — Deux morts 
Deux blessés 

Marseille, a juillet. — lin- explosion s'est produit, à 
pélissaiine (Bouches du Ithenei. chez .M. Vian, artilk-ier 
Doux personnes ..ut . 1 - Usées, deux aatres grièvement 
blessées. 

L émeute de Madrid 
Madrid. I juillet. — i ne nouvelle rencontre t'est pro

duite hier soir, vers n. :it heun - . utre les génies civils 
. 1 les énieutiers. lue loin et un enfant ont été tués: 
trois gardes civils ont été blessés. Les émeutiers ont 
brisé acoups de hache des voitures transportant dans i. s 
houoherim les viande* de l'abattoir, el se sonl i 
.us viandes. In conseil des ministres a i lé tenu s,.us la 
présidence do la reine: il a été dévidé de réprimer vigou 
leiisement l'oineiile qui vient d'éclater. 

Madrid.a juillet. — Dans lesdilTérontes kinarre, 
nu capitaine et deux lieutenants furent blessés ; 
de te police, le colonel Murera fut liai In et insulte. Les 
éioeutters ont détruit tous les réverbères : lootr la nnil 
la eariuson a éti cousigm •• : dans les hôpitaux on a i rru 
plus de quarante lemiiiesel I mes blessés. Le préfel'a 
i enlle ses |>ollvoirs a sou secréta i re généra l . 

.Vadnil. a juillet. — Le nombre des arrestations 
: la suite des événements d'hier e.i ,;,- --.,_ Le préfel esl 
malade à la suite des blessures qu il .1 1 s lii.r.. iiiinze 
•.emi,.r s et Cinq agents oui éti b l e—. ' l ' n de c s iler-
mors est mort. La nuit a été assez tranquille. Les mar
ches sont |N'U approvisionne*. 

Madrid.ajuilht. il h. malin. — La ville a son aspccl 
habituel. Le pr.fel va mieux. Les six-iaiisU-s viennent de 
tenir un Ineelinu dans leqqel de vioienU .lis, ,-s ont été 
prononces, mais ii n v a eu au. un désontar. 

Une course pédestre entre étudiants à Par i s 
Paris, 3 juillet. — L'Association générale des étudiants 

avait organisé une course pédestre, qui a eu lieu ce ma-
tin. en présence d'une foule assez considérable. Il s'agis
sait |>oiir les concurrents, qui s'étaient inscrits aunomb.e 
do m, de faire te tour de Pans, soil ;:i kilomètres. Au 
départ, lixé à sept honroi, ce matin, à la porte d'Orii ans, 
dix-neuf étudiants, tous membres de l'associàltun, se s,,n| 
présentes. l-a course s'est dffectuée dans des conditions 
, xcelleiites. Le pre •!• arrive est M. paillai, étudianl à 
l'Kcole coliMiialo et i la Facilite de droit. Il a ace..m pli 1 11 
trois heures quatre minutes ce trajet ij. :;ï kil.mièli. s. 

Il recevra le premier prix qui consiste en imr coupe 
111 bronze ollerte par h-conseil générai de In Urine. Les 
six coiiciirrenls dont les noms suivent et qui lous appar
tiennent à la faculté ila médecine, oui lait le mine 
trajet on moins de quatre heures. Ce sont : MM. Podaso-
Lis. a l i . 34: Jolin. 3 h. 34 m. S0 secondes: Cuiz. t. :; h. :;% 
1 iinutes; Sakiris. a h. ad minutes llennqiie/. a h. V< ni. 
lîi secondes: IJeinideaii. a h. .'41 Illimités. 

Les concurrents qui sont arrivés Se, :>c. lue el l ie 
arpartieiiiient également à la Faculté' de médecine: le lie 
est étudiant à l'Kcole de pharmacie. 

Deux étudiants de la Sorb ie seulement oui pi is 
nast-à ta course. Mais ils ont renoncé à la toile avant 
d 'ar r ivr à te aorte d'Orléans. 

Course vélocipédlque de Pa r i s à Rouen 
Pans. :. juillet. — Ce matin a eu ||en, à dix heures 

dix. an restaurant Cilb-I. à la p... 1.•->.!..il! .1. le dépari de 
li course vetocipéJique de 1,000 kiioiuttres, oj-ganisee 
par la «crue tm ajsorfj et dont voici l'itinéraire: tir-
léans. lib.is. Tours. Angers, Nantes, Caeu el Houeu. Li s 
coureurs étaient au ubre de v in_l-. t au. 1) -s le début, 
M. Dubois a pris la têt* sui.i de près par M. Stéphane. 
I ne toute considérable assistait m di paît des coureurs. 

Les courses d Auteu.il 
Paris, a juillet. —Prix Mario : 1er. vin Sec: le, Pichanl: 

3e. Sauvageonne. — Prix de la Pépinière : 1er, Jauv.l: 
ïe Apis: ;ie Pronostic —Prix d»> Passv : Ii-r. OM-Brirtevi 
Se, Surcoût. — Prix du Point du-Jour . 1er, badine: •»', 
Mme HOOdface. 3e. Minute. — Pii\ Aquilon : 1er. Oran-
cor- te, Escarcelle; 3e, Umited. — Prix delà christiui- r. . 
1er. yuicksright: te, Saint Paul: Je, Clyde. 

L inauaura t lon de la statuo de Clément Marot 
Caliors. 3 juillet. — Le monument que la ville de Ci 

hors a dédié à ta mémoire du-..tant poêle Ouercyiiois 
a été inauguré anjoiud nui s'.i.s t.; pr.-aieiiee de M. le 
ministre do l'instruction pnhliq t des beaux- nls. 
(oi'iccoiiipagnait M. Larron I. non plus comme f 
liminaire, mata comme compatriote el panégyriste d. 
Clément Marot. • 

11 v a eu grande fête : de; exercices gymnastiUU 
banuuets dont un p.ur les inslitulours.des illuminait uis, 
des Mis une représentation Ih.àlrale avec le concours 
,|e Mlle Mergnillier. d Ml M rat i l Sunlacroix. eom-
natriotes at Clément Marol eux aussi. 

LVdlhco. liés arlisliq.ie el .le tort joli as| 1 mais ,1,1 
n^ii trof> eu piédestal | ' u« supporter qu un buste, esl 
e . t .....V • lice en. aissi. par des maisons de cuis 

!;;^>;:;^..o:i,-ies.e,,Uses,-,,-ees,iotrèsvieu. 
jardins M J l l o n g anarchis tes a Pa r i s 

u-ris 1 miltel — !»•"> réunions ri anaivhisles ont été 

c lamnation de liavachol et nu y a donné lecture de ta 
léclaratton de principes que liavachol se proposait de 
ire devant la cour d'assises de Monlbrison et qui parait 
levoir devenir le Credo de l'anarchiste, Cliaumarliu a été 
signalé à la vengeance des anarchistes; les orateurs ont 
léveloppé les théories révolutionnaires bs plus extrava
gantes. 

Une let tre de l 'anarchis te Francis 
Paris. | juillet. — L'Keterr publie une longue lettre de 

l'anarchiste François, dit Francis, recherchi unie un 
des auteurs de lalb niai du boulevard Magei ta. lettre 
adressée à un de ses amis ou il invoque un a In le son
de l'explosion. 

1. Ce jour là. dit il. j'ai pass • toute ma soirée, de six 
heures et demie à dix heures el demie, dans l'établisse
ment de M. Lejenne, marchand de vins au e ta ta 
rue ouincaiiipoix ol do la mode Venise. C'est 1111 fait 
indéniable et voici les témoins de ce fait : M. Lejenne et 
son careon. MM.I ernani!. employé- de commerce, pension 
nairo de' la maison: Cheurier, employée Soulage, liicharv. 
Broca. cherer. mécanicien, el sa dame: je ne parle pas 
de Un.-on et sa compagne, bien qu'ils le sachet t bien et 
n'hésiteront pas. j'en suis sur. a reconnaître la vérité. 

» .Néanmoins, dans les circonstances actuelles, leur té
moignage sérail peut-être considéao comme sans valeur; 
on feindrait de croire que je les cite comme témoins de 
complaisance parce qu'ils sont anarchistes et nies amis.» 

Le marchand de vins Lejenne l'a continuée en tous 
points et eu présence des magistrats. Ou n'est pas éloi
gné de penser, à la sûreté, que Francis n est coupable 
que d'avoir connu tes préparatifs et peut-être d'y avoir 
contribué. C'eat simplement pourquoi on le recherche', 
mais on ne met vraiment d'ardeur qu'à retrouver Meunier. 

Conférences socialistes 
Paris, 3 Jaillit. — A l'occasion du prochain congrès 

national du parti ouvrier, qui se tiendra en septembre à 
Marseille, concurremment avec le congrès national, des 
groupes corporatifs el associations syndicales de France, 
une tangue campagne de conférences va étie entreprise 
dans le Centre et le Midi, par MM. Jules GI esde, Duc 
uuercy. Paul Lafargne et le docteur Ferronl, 

Les dossiers Wilson! 
Paris, a juillet. — Le Figaro a annoncé' hier que M. 

Wilson avait brûlé tous ses d. .ssiers au lendemain de son 
acquittement en cour d'appel. Le fail est inexact; M. 
Wilson a si peu brûlé ses petits papiers, qn'il v a dix 
huit mois ou deux ans. ta /v.'.'r h'ininr. son journal. ; 
publié le dossier lioklhos. I. cossu-,- w,il picard, d'autres 
encore, lires de sa collection. 

Troubles a l'Ecole de droit à Par i s 
Paris. 2 jnillel. — Des lr.nl.les oui en lieu, cet après-

midi, à l'Kcole de droit. 
C'est aujourd'hui, à deux heures, qu'une jeune llllede 

vnct-huit ans. Mil.-J.a chauvin, licenciée es-lettres 
lauréat de la Faculté de droit .-Je prix de droit civil, te 
mention de droit r ni 11 en 1888, licenciée eu droit on 
Demi, devait soutenir sa thèse de doctorat sur ce sujet : 
• i.es professions accessibles aux femmes et l'évolution 
historique de la position économique de la femme dans 
la société. » 

Le jury était ainsi , slitné : M. Rendant, doyen ho-
noraire, président : MM. ('.. rar.lin. Ksllieill el Laruaiide. 
assesseurs. 

La grande salle dans laquelle une jeune Roumaine, 
Mlle Hilcosco. avait brillamment soutenu, il v a deux 
ans, ta première thèse de doctoral présentée ; f'Ecole de 
droil par une femme, no se trouvant pas libre, on avait 
choisi, pour la soutenance de Mlle Chauvin, une salle 
de dimensions 1res restreintes el pouvant contenir lout 
au plus une soixantaine de personnes. 

DOS une heure el demie, la salle était pleine. 
A deux lieui.s. une foule compacte, ne pouvant trou

ver accès dans la salle, se pressait, tuniultuei se. dans h 
corridor qui ta précède et sur les marches de l'escalier di 
pierre qui y ni n.-. 

Le président du jury. M. Mondant, ayant donné l'ordn 
aux huissiers do fermer les polies de ta sal e, la toute 
conduite par quelques meneurs étrangers, nous a dit M. 
Beudant. à la population de 'Keole, poussa des grogre-
ineuts. descris, des hurle iils. el huit par enfoncer les 
portes . 

M. Ileudaut essaya, mais en vain, d'obtenir un peu de 
câline: sa parole fui couverte par des huées. 

Dans l'impossibilité où il se trouvait, au m lieu de ce 
tumulte,de conli r la séance, il la suspendit. Le tu
multe ayant continué', il la leva. 

Kn conséquence- la soutenance de la llièse de Mlle 
Chauvin est remise à une date ultérieure. 

Le prince Napoléon en Angleterre 
Hruxelles. a juillet. — Le prince Napoléon a quitté 

Bruxelles hier matin. Le prince se rend à Kariiborougli, 
ou il va passer quelque temps auprès de l'impératrici 
Eugénie. 

Mgr Perraud 
Paris, a juillet. —nu lit dans VA Hfrriti : 
• Mgr Perraud, donl le nom a été prononcé pour Par 

chevêche de Bourges, se réserverait, dit-on. p iur l'arche 
véchéde Pans. 

Echo des fêtes de Rouen 
Paris, a juillet.— Le cardinal Rampollaa fait parvenir 

au cardinal Langénieux. are 1 ••• que de Reims, an télé
gramme de félicitations au sujet des paroles 1! • conci
liation qui oui été. prononcées à Rouen, à la cérémonie 
d'iuanguratiou de la statue de Jeanne d'Arc. . 

L'aventure d'un Pruss ien à Belfort 
llell'ort. .1 juillet. — In Prussien du nom de llntb, au

trefois agent de police i Mulhouse el actuellement 11 
chard an service de la police secrète allemande, s,- trou
vait à Belfort, chargé protwhlemenl d'une mission spé
ciale. 

Le soir, à la .are. il fut reconnu par un nommé Uubas 
qui avait . 11 ai Irefois maille à partir avec lui 1 Mul 
el qni s'empressa de lui administrer une solide raclée. 
L'agent prussien eut deux dents cassées, et. peu satisfait 
de ce traitement toul particulier, il repril le Irain pour 
Mulhouse, jurant bien qu'on ne I" reriineciail plus de 
sitôt su'r h- sol français. 

Mœurs Corses 
Aiaccio. :: jnillel. — <• Si tu remets jauiiiii le pied sur 

ce territoire, n le coulera eli r », dit. il y ; nu an. un 
habitant de l'ila Coiale ii un conducteur de voiture, 
nomme Catarone. avec qui .1 venail d avoir une discus
sion. 

Hier, la voiture qui fail ! '•: el Sol-
laearo était à peine sortie du > illago de fila-C; 11; lequ'uue 
détonation partie 'trm maqui qui borde la roui.- retentis
sait el que le conducteur, ce m -me CHtaroo* qui avait 1 lé 
remis sur coi le IVJ lopins ine sen OUlelocul ban-
bail de sou siège, la tel.- traversée par une halle. 

Le projectile d.vail faire nue aune viciii,,, . car. péné
trant A 1 ultérieur de la toiture, il venait atteindre en 
plein.- poiti'ine une malheureuse vieille de -axant, dix 
ans. Mme Islria. mère d'un honorai.:.' entrcpivui ur de 
notre v ille. Celle-ci n'a pas tardé a suc.-onilier a sa bles-
nire. Son cadavre a été ramené cetle nuit à Ai ici.. . 

Les événements du Tonkin 
kil.ua. le faubourg de Lan.: Son, a été' attaqué par une 

bande de lat) àÏ00 pirates rhinois. dan; la nuit du i.'i 
au Minai Lerotonel Servi-' j s . c an.la ni le deuxiè
me territoire militaire, était parti, le t.ï a aliu, ac
compagner le général de division i, de, commandant en 
etiel le corps d'occiipali-ui el qui ivlouriiail a Hanoi, 
après une loin-n-.- d'inspection vers Cao-Bang. La pente 
garnison de Lang-Son avaii élé iviiuile. par suite du dé-
pari de l'escorte lonrnieà ces officiers. C'est ce .pu ne 
termiua les pirates i tenter leur eoupde main. 

1. - ciiiiu.is. co-ninaiidi-s par quatre ofileirrs à cheval-, 
envovèrciit un dé-taclioment de M) h-.mines gardi r le ponl 
jeté iur le Soug-Kr-Khig et mil .m-l Ki-Lua eu commuui-
«atton avec Lang-Son. Pendant ce lemi», le reste de la 
liaudo se disposait à procéder au pillage inel indique du 
faubourg. Ils 1 arc .niaient eu tous gens le \ ilia-j.-. i>rdon 
luuil aux habitants de ne pas bougi r de buis maisons, 
sous pei le les \,,ir incendie*. L'-s liuiis. ne tenant 
aucun empl i de la menace, oui tiré des coups de fusil 
qui, heureusement, ont été uutendus do nos postes. Le 
d. laclieineul de la légion étrangère caserne' à la cilaii. Ile. 
1... tirailleurs tonkinois ei les linh-c-i ont pris les armes 
.1 repoussé ! s pirates svanl qu'ils aient -u achever 
leur pillage Néanmoins, les Chinois ont pu enlever une 
cinquantaine de femmes, une dizaine de bulles, après 
avoir tué un habitant et blessé sept on huit. Une dizaine 
de pillards onI été capturés el fusillés presque immédia
tement. 

H_je c l i e m i n < i e l a v i e 
Un a résumé la vie en ces deux niots'mots : iiri/iirrir 

et rmtrvtr.—Besoin d'avoir, d'abord : crainte de perure 
ensuite. Mais dans celle course désordonnée à la pour
suite de tout ce clinquant dont nous habillons notre pré
tendu bonheur, il esl une jouissance — l'unique qui ne 
nous colite rien, car c'est un don de la nature—que 
nous négiigeonsetqui donne quelque solidité' a ces frêles 
constructions sur lesquelles nous bâtissons l'avenir : elle 
seule devait nous permettre de jouir plus lard... el nous 
n'en avons eu nul souci ' ' 

C'est ta santé-. 
Aiis-i quand la santé-, épuisée de ressources, nous fait 

tout à coup faillite,el que la mort se présente en cré, u-
cière, nous demandons un concordat. 

Avant de criera l'injustice, examinons plutôt noire 
voyage à travers la vie et nous n'accuserons que nuis 
mômes. 

Tu os né. lu dois mourir: ta naissance est le germe ^ 
la mort. A peine ué'. tu serais aussitôt sa proie si un dé-

•iir ne venait s'interposer. 

Ce que les pirates do l'indo-Chine pensent de lagu i l -
lottine 

1.1 "iiiiioiine vient de luire- ses u. buis eu Indo-Chine. 
l'Ile a et • molli e pour la pr. niière rois sur la place pu
blique de Tra-Vinb et a servi a l'exécution d'un jeune 
Annamitei!.' vingt-trois ans qui a..ni assassiné ta mal-
liesse d'un Kiirop. eu pour la voler. 

Les Annamites assistaienl eu Ion le nou
veau pour eus. Leur iuipiv-sion inerilo d cire signalée. 
Ils croient que c'est une invention nouvelle a n n é e en 
droite ligue de I i Iceideiil. Ci rapi.iib- foudroyante ne la 
décapitation, rapidité qni leur a donné à peine le temps 
de suivre l'opération, les a remplis il et lemeiit bien 
plus que d'ép nivaule. ils estiment i n eifel qu il sera bien 
plus facile de mourir à l'avenir, et, s'il laut eu croire 
[ludr]>e»dini::e totttinoixf, les futurs assassins ou pirates 
se sont montres g 11 raleni-nt salisl.nls. 

Le choléra dans les environs de Pfiris 
Paris, a jhiil I. — l.'-ju ie.uic cholérii'oruie continue 

dans ta banlieue. D.-ux cas foudroyant* se sont produits 
a Siirosiies. deux à la Coiirneuve: quatre décès dans | a 
même journée à Courbevoie. Bivara cas a-sez graves 
sont égalemenl signalés à Saiut-li nis. ASntères, Clicliy, 
i i i i . ' i l . 

Un roman à Madagascar 
Paris, a niilli 1. - Le M i l Parisira annonce qu'une 

enquête 1-t ou . . . le au sous secrétariat des loluniis sur 
un incident délical. A Taniat ive. un foucOunnairo fian
çais a passé des jours heureux avec unt; blonde lillu 
d'Albion, dont le mari séquestré ne serait autri que le 
consul anglais de /.an/.itiar. In résidi ni de nos possessions 
d. l'océan iioli il, très au eourani de ci lie piquante aven
ture, a été appel.'- hier et longuement Interrogé par M. 
.Louais, son-, secrétaire d'Etal aux colouli i. 

si la mté 
D'un vigoureux effort, elle repousse la mort el prend 

sa place, soutenu par elle tu entres alors dont la vie. 
Aux premiers pas. qu'il est beau, tacite et large, ce 

chemin de la vie que bordent toutes les douces joies de 
l'enfance I Le voyage serai il long.' Heureusement pour 
toi. tu l'ignores.Tu ne saurais compter le nombre d'étapes 
à faire sur cette rouie dont l'horizon esl voilé- par ce 
brouillard mystérieux et insaisissable qui reculera ton 
jours devant toi, el qu'on nomme l'avenir. 

L'espérance sonne le départ de ce voyage sans retour. 
Marche! marche devant toi : avance toujours et quand 
même, car tout pas en arrière est impossible sur cotte 
voie. 

Kn route/ 
l'on premier pas est soutenu par les deux moi Meurs amis 

que b- donne la Providence : un père el une mère. 
La santé esl derrière toi qui te réchauffe de son ha

leine. 
Lu m ut est la bas. bien loin, bien loin. . . . mais elle te 

suit. 
Chanson aux i >. res, aimant.aimé.lu trottines gaiement. 

— Pendant une seconde, lu es seul!... la mort tou
jours au guet, s'élance d'un 1 1 sur sa proie et 
l'enlace de la terrible étreinte des maladies de 
l'enfance : mais la santé qui combat, le dégage 
• t la mort, vaincue .-t non découragée, s'éloigne el va re
prendre sa place... elle te suit toujours. Cetle alarme a 
redoublé- la vigilance de te.s protecteurs, une de soins.que 
de tendresses.qui' il 'amour voul entourer ta marche vers 
les vingt ans ! Ton pas est devenu pins pressé, la marche 
plus fiévreuse. Tes instincts qui se développent, esquis
sent déjà Ion futur caractère... l'enfant est le père de 
Il nue.. A les viie.ri ans. la mort tente de nouveau la 
lutte, el. fort par la santé-, tu la terrasses. 

Dans la joie du triomphe, tu braves ton ennemie. 
« Vois ceci, vois cela ... lui.lis-lii tout en faisant saillir 
tes biceps, en développant ton robuste torse. 

Avec sou plus nii'-chaul sourire elle te répond: <• Ce 
que je n'abats pas je I ine. » Tu la crois partie: Prends 
garde, elle est toujours là-bas qui te suit. 

A peine délivré, tu deviens ingrat pour ton allié fidè
le : ses couseils t'irritent, sa protection te parait être un 
joug. Les plaisirs qui sont venus l'entourer, finissent par 
l'entraîner rapidement sur la route que tu devais suivre 
à pet i ts pas. Tu dévores la vie à belles del t ; . 

Jouis modérément, lu n'auras pas deux étés, te crie la 
sauf.'. 

— Silence, radoteuse, el marche. 
Tu gaspillais, bientôt lu abuse. Tu allume la lamne 

en plein midi,et quand, a ta halte du soir, la saule le 
d i t : 

— Reposons-nous. 
Tu réponds : 
— Je suis jeune et fort, je veux faire des étapes 

nocturnes 
— Mais je me fatigue. 
— Marebe sans,- -s-. 
La santé' ralentit le pas. Kilo esl louj -s derrière 

loi. niais non plus sur les talons. Maintenant u n conri 
espace vous sépare qui s'allongera tous les jours : c'est 
passé- qui commence. 

Encore si proche, la voix de la protectrice esl I 
pour toi forte et vibrante en ses 1 seils. 

Après l.-s plaisirs, l'ambition arrrive. Elle te montre 
ce brouillard qui marche devant toi en te barrant la 
roui-. 

« La j'ai caché honneurs, fortune et gloire 1 ledil-elle. 
« A quoi bon? viande creuse! a te conseille la santé. — 
.. Silence ! .. et lu le précipites en furieux à la conquêtede 
l'avenir. La sanlé faiblit à cettefnouvelle attaque: mais 
l'ambition b- rend sourd à celte supplication de ta pain re 
amie, qui te crie : • Attends-moi ! • Elle cherche à te 

ses coups imprévus. L'illustre tireur s'est montré 
digne de ta renommée qui l'avait précédé ici, niais il 
avait aflaireà très Forte partie eu ta personne de M. 
Hicbon qui, de son côté, possède le jeu classique 
français dans toute sa correction et la plus parfaite 
pureté! Près du chevalier Pini, aux Boupteooeo de 
félin, un lieu théâtrales bien que d'une superbe élé
gance, M. Michon paraissait 1111 véritable roc; magni
fique de aang-froid, parant avec bonheur les impé
tueuses iliaques de son ad versa ire et ripostant île 
maîtresse façon. 

Les applaudissements n'uni pas manqué à ces deux 
champions, qui se s.ml retirés à jeu égal. 

A signaler, dans la seconde partie, le très intéres
sant assaut de MM. Mcrckx (de Bruxelles) et imbus ; 
celui du capitaine Evin et de M. Léon Dillies — ti
reur niagniiique, d'un sauf!' froid et d'une correction 
universellement admirés : celui aussi de.MM. l-'adoux 
(de Bruxelles) ei Berges, le très-réputé maître pari
sien . 

Mais le clou, une l'ois encore, consistait dans les 
assauts du chevalier Fini, d'abord avec M. Merckx, 
puis avec un jeune sous-lieutenant du le cuirassiers, 
M. Demonchy. 

Le piemii r. au sabre, avait ce Côté curieux que M. 
Merckx se battait . . . avec un sabre de bois. L'assaut 
n'en a été que plus intéressant, surtout quand, après 
le bris i o lieux premiers sabres. M. Merckx en ii pris 
un troisième — à la forme de vulgaire coupe-choux 
— moins long de tu centimètres que le sabre du che
valier Pini. Avec cotte arme rudimentaire. on en 
conviendra, M.Merckx a l'ail des prodiges, et il nous 
laisse nue liés haute idée de la grande valeur des 
salles bruxelloises. 

Le second assaut, entre le sous-lieutenant Demon
chy el le chevalier Pini a été passionnant. Le inailre 
iialien se trouvait en présence d'un Téritabto niailre 
français, destiné à devenir l'un des champions les 
plus brillants de l'escrime française, et qui, toul en 
conservant les procédés et les bonnes traditions de 
notre glorieuse école, paraissait avoir emprunté au 
jeu italien quelques-unes desesallures spéciales.C'est 
dire toul l'intérêt que comportait ce magnuique assaut 
qui s'est terminé, après une série de coups admira
bles, au milieu des bravos enthousiastes i!o l'assis
tance. VI. Demonchy a été très entouré et très féli
cité. 

Comme il convient entre frères dans le même art , 
la COUT oisie la plus chevaleresque n'a cessé do pré
sider à ces assauts dont Roubaix conservera longtemps 
le souv 'llir. 

La •• 1 Irande Harmonie •-. sons l'éminente direction 
de M. Kosziil. s'est fait applaudira diverses reluises 
au cours de là tète, où M. Imbus, le professeur rou-
baisien. nous a présenté plusieurs ih< ses élèves qui 
promet enl beaucoup. 

Le programme,excessivement ar t is t iqui— dessin 
par M. Detarue, de Lille — s'appropriait toul à l'ait 
la circonstance. Quatre panneautins représentant : un 
héraut sonnant le signa] d'un tournoi; deux cheva
liers des temps féodaux, en lice; <U'\\\ gentilshommes 
de l'époque t\^ Henri 111. se battant au coin d'un car
refour, sous une lanterne, poui le cœur d'une belt 
ètitiii doux escrimeurs modernes, en tenue de salle. 

Union ca tho l ique d e R o u b a i x . — Nous appre
nons qu'une réunion générale des membres de l'Union 
catholique des cantons de Roubaix aura lieu le diman
che lu juillet, à 4 heures, rue de la tiare, :.'ô. 

M. Joseph Gervais, avocat à Lille, fera une confé
rence sur un sujet qui se rattache aux articles :; et 4 
du programme de l'Union : Le» iiitsiomiaireë et 
F Influence française à ^étranger. 

La distance 
marche d'un 
terrain. 

n!r- vous s'agrandit encore. 1. 
[las égal ol ferme, qui gagne abus 

'l'ont à coup, tu Irébuches en la cours.-: der.•-. appuis 
viennent à te manquer. Vaincus par l'âge, ton père el '., 
mère le laissent à mi-chemin. — Allons, poursuis la vie. 

En lestant seul, tuas mu de devenir homme, 
mauvais instincts tattendent m cortège. L'ambition le 
pousse toujours sur celte roule devenue plus pëiiihle.A v 
runes ,i aux épines qni la bordent, lu Ï S laissé par 
lambeaux les eau.leurs et les prévovaneos d'hier... Tu as 
oublié la santé, ton dernier 1soutien fil ne l'est pies p..s 
sible d'entendre sa voix.carelle esl bien loin de toi. ,-i 
la rt, qui marche toujours, a rejoint la relarda ta ire 
fatisuée. Elles s ml sur la m me ligne. 

ml . pin i ni for 
arrêter sou ennemie |>ôur la devancer encore : béb ! 
les pauvres M U , ! ans sonl bien 1 1111 ! .. La lu le 
est courte: la mort preud le pas .1 couliuue s-, man lie 
assurée; In sanlé- veut regastuerl'espace, mais elle Irébu-
ciie eu le p-taiil son dernier cri que In ne peux 1 ni 
car l'em ie. l'ambitionet la convoitise t.- rend sonrd. 

Ta as voulu gloire. Fortune, puissance, honneurs! 
tous ces hochets sont à peine dans i. s main-, toujours 
tendu -s. nue tu r. n ri.- -a i.-s au plus v il.- ji ur les je .' 
derri. re loi: ils ni loml er dans ton pas.- • qui s'al-
Ion re. . t. cbangi uni de nom, ils s^ippelleut d ceplii us 

L 'Adora t ion solennelle du T.-S. Sacrement a eu 
Jiou dimanche en réélis, . Ste-Elisabetli. Le sanctuaire 
avait été superbement décoré pour la circonstance : 
des massifs do verdure étaient disposés avec art 
autour de l'autel qui é-iait lui-même paré avec le 
meillei r goût. 

A tous les offices de la journée, l'assistance était 
très nombreuse el les communions ont atteint le chif 
fre des plus grandes fêtes de l'année. 

Le K. P. lioiinaii ii éloiiueiiiiiienl parlé de l'Kucna 
ristie. 

l'n imposant s] ectacle a été offeit par tas homme? 
qui ont pris pari en grand nombre à la procession 
qui ;i eu lieu pendant la cérémonie de clôture à 
heures, cérémonie qui a été terminée par l 'jmende 
lioiioriihleet la liéiié'ilicliiui solennelle du T-S. Sacre-
l l l e n l . 

lies chants exécutés à la satisfaction de huis les 
assistants onl puissammcnl contribué à rehausser 
l'éclat île cette belle solennité, n'est la chorale du 
cercle Saint-Eloi qui s'esl l'ail entendre à la grand' 
messe; à l'office de six heures, le etaeur de la con 
gi-égation des Enfants de Marie de la paroisse t 
chanté les Motets du Salut. 

— .Ne 
I le l e pi 
ni la. .; 

La r • 
ol ta m 
de toi r 

— Nu 
nient ! 

T.i .. 

tourne pas la léti 
•rmottra ;-••- de voi 

:,:.-• lU d 
ne il pris n.. iu.u-.c 
nul - - . 

ni d • > ' 
us sommes ta d 

..-. . ! • „ . : . r, Il . 0 - I-

'. car la foui 
c l 'euiieuiiea 
.'laisses. 
•1 aspecLeile 
• i - i ' i ie à 1 .- ; 

imlcur! Ii 

main qui i . 

0 es t -•• 
cuarii. -

esl ii'i . 

. 

imparti • 
qui an ;. . 

1 : S.'cl l • 
•1 i.Auli ui 

.e. échini 
qui 

lire b 
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— .M ; ... 1 hi r ! ! ! l'i I :. l'i lis. 
- Mi r. ili tn •• .- - nnil ! '. 
El de -nt ton sonveiiiréloimé vienni ntdi !l!i r 

nées pari .i si vile usées: les unes viil 's ou 
1res seiliées d'orages.de douleurs, mais tout"* avec une 
ilati joyeuse ou Irisle |hmr préciser h» temps qui 

Alors la précoce v i. illesse de s. u s Milita 
la taie p .ni- que tu puisses voàj-do plus pr, s cetle lerre 
qui l'a nourri el .• li doit le radtsiiuiud r llu p:.ri 
d'argile qu'elle l'a jadis prêtée. Tu es vieil v avant l'âge! 
c'est à dire morose quinteux. chagrin el tu 1 celles 1. s 
oreilles an ; cris di - [mures gens. 

L'égoisnie a s.-s espérances. Tu c ptes iHre oublié 
par h- sort, et tu veux continuer ta roufeeu l'altachaul 
toujours à cet avenir auquel tu demande sans cesse. La 

qui : • restai! i ubh ...r. ,1 te la donne 1 M 
: c'est l'expérien 
h ninienl pour en 
\ : c'est hn iivunta-

ingtemps . 
au pas vers 
achait la ru 

riant. 
— Tien, prends ! • 
Tu l'eu saisis a . 

pliee. tante de mie 
p lus j e u n e q u e loi 

— Lu jouira- i.i 
Sn.i. A lou i...;iv 

brouillard, qui I 
eu le laissant v..u- une loi se h 

— Mors une uaou glacée . •• 
— Tu t.- r tourm s eu tris-.-.: 
C'est la morl qui t'a n joint. 
Ta vie esl mangée ! ! ! 

CHBUèiiU 

1.1. 
ni II 

l ' i . C -

ir. i! disparaît, 
dissipe toul à 1 

ur ton é| il île. 

Une fête a u .. Cercle de l a Concorde •-. — l.< 
Ceivle catholique de la Concorde rélé-brait hier di 
manche sa fête annuelle qui avait revêtu un éclal 
inaccoutumé à raison du vingt-cinquième anniver
saire de sa fondation. 

I.e matin, à neuf heures, une messe dite par M 
l'abbé Doclercq, cl chanb'-e par la chorale du Cercle, 
sous l'habile direction de M. Jean Cochetcux, réunis-
sait dans la chapelle, un trraml nombre de sociétaires. 
\ l'issue de la cérémonie, M. Henri Reuscart adres

sai! au l'iésiiieut. M. Alphonse Toulemonde, uneallo-
i-uli.-u ioi-l bien tournée, dans laquelle il félicitait et 
ro reiail ce dornierde ses louables efforts accom
plis i>our donner à ta société sa Vitalité actuelle. .Ai 
Toulemonde report» eu tonnes 1res heureux une par-
lie de ec résultat sur son devancier, M. Auguste 
Delaforge qui avait peii.'.anl dix-huil ans. oontri! o.- à 
!:i ]iros).i-rite du Cercle, depuis son origine et lo.is, 
.jeun.-s ei anciens clioquèi-cnl ensuites leursverrus, 
en buvanl nu siiee.-s lie leur cllèi-e société. 

Comnieneèrenl alors les concom'S de jonx de l.il-
lard, boules cl i-iiiies, où chacun apjdiquail son 
adresse p! ses aptitu les spéciales pour conquérir des 
prix consistant en A .jolis olriets. 

Iians rapri-s-iiiidi, un eoneoiirs de déclamation et 
une course pédestre fort originale faisaient passer 
aux sociétaires quekpies moments tort intéressants. 

A sept heures, av;ul l ieuuno repri!scntation offerte 
aux membres du cercle: les jeunes gens de la section 
di-aniatique, rcnu>lissaient, comtne toujoiu-s, ta ])!us 

Igrande pai-iio du programme. Au début, après une 
ouverture pour piano prestement enlevée par M. 
Eugène Delporte, M. Alphonse Oety disait un mor
ceau ton! do oirei mstaiiee •• Concorde ..: p'esl l'histo
rique de la soeiélé, où étaient mises en relief les 
ligures les plus connues qui avaient suivi le cercle 
depuis sa naissance jusqu'à ce jour. Ces! le croirait-
ou, dans une des salles derestaniincl de la •• Cloche-
que s'était formé en société noyau de i.unies pens 
devenu le cercle llorissant "-o l'on sait. . La Cloche, 
comme remarque l'auteur do poème. 

1 :. ,\ un-;:. 

L- ^ O i-i L., i . 

S i t u a t i o n iiiôl«"'Oi'«»li»'{4i(iii<'. — Roubaixf 
1 juillet. —Hauteur baroM*(lrbpio,'7i/i.ï'e]npérature 
A sept ln-itres du le..lin h. degréti au-deS8US ile/ci-o. 
A une heure du soir v\ . »• 
A cinq heures du soir ti <• m 

L a fête d 'escr ime du H a n è g e . — La grande i.-lo 
d'cscriine, donnée dimanche après-midi au Manège 
de Barbieux, a été absolument splendide. Jamais n 
notre ville, pensons-nous, les amateurs du noble art 
de l'épée n'ont assisté à pareil régal, El quand on 
songe que nous avions, réunis pour lu circonstance, 
les Berges, tas Pini, tas Merckx, les Miebon — toutes 
lames cmé'i'ili s. do vériliil.lcs illustrations de l'cscri-
me - on conviendra que pbas d'une capitale ne don
ne [rats souvent a ses bahitanta le mémorable specta-
cledc iiareils assauts. 

La léts. orcanisée sous le patronage de l'Académie 
d'Arn es d a N .ni, sous la présidence de M. E, Kui-
lengiT, au profit des sociétés de secours ;uix blessés 
militaires, avait attiré beaucoup de monde dans le 
vaste hall du manège. L'estrade, pour les assauts, 
élait disposée iiu centre. Derrière, un trophée i.ii. 
parmi les urines les plus variées, symboles de là 
.solennité, les couleurs Françaises mariées aux cou
leurs belges, caractérisaient ta côté haternational de 
la tel.-. 

Le jury se composait de MM» Boulenger, le général 
Hidol. le colonel Hayel, et Kram-ois MasiUel lils, le 
Tourcoing. La mort imprévue de M. Ku^é père, 'de 
Paris, nous privai! de là présence du célèbi-c profes
seur parisien, ainsi que de celle des huile: gracieu
ses escrimeuses Mlles Déloge, Ruzô et Laudy : par l:i 
ineiiio oiivoiistance, ,\1. Bdouard Oudai-t de Lille, qui 
devait se mesurer avec M. Ruaé, n'a pas croisé le 
1er. 

Dans la preinii'-re partie, après les assauts remar
qués de MM. Tni'iin el Wibaux, capitaine Gaflet et 
Corthiois — tous ti es lions tireurs — los spectateurs 
on t a s s i s t é t assaul absolumcnl palpitant, qui a 

I duré près de vingteinq minutes, entre ta chevalier 
Pini, de célèlire réputation, et M. Michon, premier 
profi'ss..in- ù l'Ecole île guerre . 

I.e jeu du chevalier pini ^vntbétise admirablement 
la manière italienne, avis- ses finesses déroutantes el 

artistique dans la décoration el la disposition des 
ton! ures. 

Les sociétaires et leurs familles se sonl retirés en
chantés de cette charmante tète dont ils garderont 
longtemps le .souvenir. 

U n commencement d ' incendie à. l 'église Saint-
M a r t i n . — Dimanche soir, vers sept heures, une 
fumée épaisse sortait d'un des soupiraux de la place 
au calorifère à l'église St-Mnrtin. Des passants s'em
pressèrent d'avertir ta poste des pompiers pendant 
que des voisins, à l'aide de seaux d'eau, éteignaient 
le l'en. 

On croit qu'un passant a, par mégarde, jeté par ta 
soupirai] une allumette enflammée; le feu a pris à mi 
tiis de bots el de passera. Les dégâts sont insigni
fiants. 

Une escroquer ie , r u e Gay-JLussac. — Une jeune 
tille d'une douzaine d'années se présentait, samedi 
après-midi vers trois heures et demie, chez Mme Marie 
Vaux, libraire, rue (iay-l.ussae. Après avoir choisi 
quatre bagues, trois à 50 centimes et une à I fï. 75, 
elle déclara qu'elle était envoyée par Mme Lecock. du 
boulevard de Strasbourg, 1 ', que cette dame viendrait 
payer elle-même. 

Aussitôt la jeune tille sortie. Mme Vaux ayant des 
soupçons, alla trouver Mme Lecock. Celle-ci n'avait 
chargé personne d'une commission pour elle. Mme 
Vaux ne connait pas la jeune tille; elle a porté 
plaint.'. 

Un s ingu l i e r vol . — Les agents Wauquiez et 
Paris, en patrouille, dans la nuit de samedi à diman
che, passaient dans la rue de l'Industrie vers deux 
heures, quand ils entendirent le bruit d'une discus
sion. Ils s'approchèrent. L'n loueur de voiture, Fré
déric Decuiek, demeurant rue de lu Chaussée', cour 
Dant, déclara que Marguerite Versluys, âgée de 19 
ans. qui se trouvai! avec lui dans sa voiture lui 
a\ lit soustrait une pièce de cinq francs. 

Les agents interrogèrenl la jeune tille qui déclara 
que le cocher la lui avait donnée. Comme Marguerite 
Versluys, n'avait aucun papier, et pas de domicile 
fixe, elle a été écrouée au dépôt du te arrodisse-
m e i i t . 

D a n s l a n u i t de dimanche à lundi, vers une heure 
du matin, un .jeune homme d'une vingtaine d'années, 
M. D . . . , légèrement ivre, suivait ta rue Neuve, tors-
qu'arrivé devant la Braimuie de FBùtel-de-Villc, 
tenu par M. Olivier Branquart, il donna un coup de 
canne dans un carreau de vitre, qui fut bris.'. 

M. 1).... lui immédiatement arrêté par des passants 
qui le conduisirent au poste de police; les agents, 
après l'avoir Fouillé, l'ont écroué au dépôt. 

M . J M l à l i R O U . S S K I - . a l 'honneur d'infor
mer les liâmes qu'il a conservé les p l n q u f M «l«» 
c u i v r e pour carb-s de visite et les prie de vouloir 
bien adresser leurs commandes rue des Arts, a. 

LETTRES H0RTU.4IKES ET D'OBUS 
d e p u i s lt ïv. l e e e u t 

iMRiliMMiui' Ai.FHKii Ir.itorx. — AVIS 4'lt ITUIT dans le 
Journal de Reateij: (Grande é- liliou) dani le /'<•(<( Juu,-
tuil d Huiibiiij:. 

La chronique de l'ivrognerie est aujourd'hui exces
sive nt Fournie. La plupart des disciples de (iauihrinus 
se sonl divertis à briser des carreaux, ijuand ils ne bat
tant pas leurs Femme», c'est aux vitres qu'ils s'en pren
nent. 

Procès-verbal a été- dressé- de chel à un siem- R... qui n 
cassé une vitre, d'un coup de poing, dans un cabaret de 
ta Tuilerie. Le sieur D.... de la rue de la Uhaaasée. en 
avait brisé pour une vingtaine de Francs chez un boucher 
.1 la rue de Tourcoing ; procès-verbal également, comme 
de juste. 

l'ue bande de jeunes geus, qui avaient absorbé des 
consommations en quantité trop copieuse, à la foire de 
l'Kpenle. tapageaienl dans le quartier après minuit : ils 
ont mal iveii les observations dès agents el l'on a du en 
loger deux'au dépôt delà sûreté. 

On a également écroué. vers trois heures dn matin, un 
lillois qui injuriait une Femme, rue Aivluui.-.l-: un habi
tant delà rue li-i-r. qui. dans un accès alcoolique, a 
mordu un azenl el lui a déchiré sa tunique: enfin un 
dernier individu de la rue llaubeiiton. soigné depuis huit 
ans pour épilepsie. et que l'ivresse rend furieux: celui là 
avait I .ut brise ilanssamaison et s'étail blesse lui-même.' 
la se.ne avait provoque un rassemblement de plus de 
«W personnes. Il Fallait le ligotter et l'a lier au poste 
en voiture. VI. le docteur Bernard le croit iri-.-s;. nsable. 
à raison de son état de santé. Cependant le dé! il .! iv resse 
a été retenu à sa charge. 

Un client peu commode, c'esl le sieur M . qui s'étail 
amusé-, dimanche soir, à toul briser et à I011I beuleverser 
étiez Vinie lieliie. caliai-eti.'i-e ru-' de L'imioy. Après ces 
exploits, il avait pris la Iule. Mais quand arriva la p ilice, 
il revint et demanda a l'agent Karvacque ce .qu'il venait 
venait [aire — le menaçant, s'il n'était pas eonteul.de lui 
casser les reins 1 Naturelle ut, il fut conduit au poste; 
mais, en chemin, il ne se lit pas défaut de frapper el d'in
jurier l'agent. 

Arrê tée , la ducasse. — se promenait tranquillement 
a la ducasse du l'île, dimanche, un sieur Bcsplanques — 
dit le bossu II.-lui-'u— et v savourait non moins tran
quillement une chope dans un cabaret de la rue de la 
Balance, quand il lut interpellé par qnelques inconnus 
qui u'i ai ut autres que . des agents de ta sûreté. Le 
bossu, n-nlpéde vol, esl s..us le coup d'un mandat d'a
mener délivré par le par le purqiicl de Lille, en date du 
.10 juin. 

Un accident Grande-Place. — Dimanche soir, vers 
sept heures el demie, une voiture de louage descendail la 
rue de la lîare a une allure ordinaire. 

la fiRinde Wace, pr.' s du r ifé de IM m'ci r», un eu-
i.u-, acciiiiipi: .n-'- de sa mère, des -endil le 

In Hoir et ail - :- ijamlies du cheval. 
Lecoiidueb•;:•• put lieurcusenienl arrêter l'animal in*-

taiitauéim ni. 
LVnf.u i fui IransjMM-lé à la pharmacie Drille, où l'on 

eoniu-ioiis ;m\ jambes. 

TX-J%ST T K E L O W 
Une conférence socialiste était nriranisee pour di

manche, a l'estaminet du Pinson iliir. rue Royale, par 
M. Henri Carrelle, maire de Koubaix, au bénéfice des (lê-
visles de la société',-nonv nie de Roubaix. 

i.etle conférence devait avoir lieu, d'aérés des affiches 
apnnse.s dans différents quartiers, de i à :i heures et 
daprès le Hoiihm.r Socialiste, d e ô i 7 heures. 

U t e 11 COn l i ée i l . ' . I I . I | i . 
H. Henri Carrelle étant retenu à une réunion socialiste 

qui avait lieu à Lille. M. Branquart, adjoint au maire de 
Roubaix, a d'abord pris la parole pour l'excuser. 

i.e bureau est ensuite composé delà manière suivante: 
Président. M. Achille Lepers, adjoint au maire de Rou
tai *, assesseurs; MM. Iiarthoit et liiilhoil. 

La parole est donnée i M. olivier Branquart qni parle 
d'abord des cantines scolaires et de h-ur fonctionnement 
et qai étudie ensuite la question de l'organisation d'un 
groupe ouvrier u Waltreios. 

M. Achille Lepers aborde le sujet du bureau de bien
faisance ei consacre surtout son argumentation à l'ex-
PUISI b s SO'Ill-. 

liaiis la salle se trouvait un socialiste, le citoyen Le-
page qui avait été accusé', à l'époque des dernières élec
tions, d'avoir vendu la liste ouvrière à H. Pollel. Il a 
demandé la parole pour se justifier et défier ses accusa
teur- de prouver leur assertion. 
- M. Lepers a répondu que l'accusation n'avait pas grande 
importance, ,1 a ilemandé i l'assemblée la réhabilitation 
du citoyen Lepage. 

C'est b- seul incident qui a marqué cette réunion qui 
a pris iin à 7 heuri s. 

La qie-le faite pour les grévistes a produit ï> lr. t». 

•Œ=oiLm.<zîc>ijx-csr 
L a fête du B r u n P a i n . — L'important quartier 

du Brun-Pain avait été jusqu'ici complètement dés
hérité sous b- rapport des fêtes. M a i s o n ] t d i r e 
que « son coup d'essai a été un coup de maitre •• 
et bien certainement sa première ducasse fera épo
que. Ce sont l.-s conseillers municipaux de cette par
tie de la ville qni en ont pris l'initiative et qui s'en 
sont fail les organisateurs. Partout ils ont rencontré 
la meilleure volonté-, et c'est à qui se serait offert 
pour les seconder: jamais on n'a vu une telle profu
sion île drapeaux dans toutes tas rues; les maisons 
isolées même étaient pavoiaées, entre autres réjouis
sances, le programme portait une ascension aérosta
tique. 

One ascension mouvementée. — Les départs de 
billions ont été Fréquenta ici, dans ces dernières an
nées, cependanl on n'en a pas perdu le goût; et ee 
qui le prouve, ce sont les sept à huit mille curieux, 
plus peut-être, qui se pressaient dans les vastes prai
ries où se faisail le eontleineiit du liallon l'Are»(V, 
cubant 1,800 mètres que devaient monter les frères 
Huleux, avec deux amateurs MM. X.. . et Georges 
Vanvclaeghem. 

I." Lioiilleinent s'était fait dans une prairie assez 
étroite, limitée du du coté du vent par une haie, et 
des peupliers élevés : et sous le vent, par une fabri
que; au moment du lancer, on avança l'aérostat au-
dessus de la fabrique,a un endroitou il existait en
core, .-n retrait, un mur de 7 à s mètres de hauteur. 
Au moment du - lâchez toul •• une l>oufiëe de vent 
poussa la nacelle contre cette muraille. 

L'n cri d'épouvante sortit de toutes les poitrines. 
Mais l 'aéronaute, M. Huleux, qui se tenait sur son 
Irapèse, trois ,-i quatre mètres sous la nacelle, con
servant tout son sang-froid, Ut, on ne saurait dire 
conunent, demi-tour sur lui-même, et ses pieds se 
trouvant ainsi du côté du mur. il pu! imprimer une 
telle secousse, que ta nacelle se trouva dégagée, el 
bondi! au-dessus de lanochère.. . Le ballon rasa pen
dant quelques ins unis ht Faite des maisons, pendant 
que M. Huleux se livrait à ses exercices vertigineux. 
Ensuite on jeta du lest, el l'aérostat atteignit assez 
rapidement une altitude de 400 à à mètres. Bientôt 
il disparut dans la direction de Wattrekw. 

Nous devons dii-e, à l 'honneur des personnes qui 
se trouvaient dans ta nacelle, qu.-toutes firent lionne 
contenance au momenl critique. 

Bien que la fête n'eût pas de caractère officiel, la 
ville avait fourni gratuitement le gaz nécessaire au 
gonflement du ballon. 

Au moment du départ,l'harmonie Le Fraternelle, 
dont le siée., ,-st chez M, Guérin, r ue de Gand, qui 
avait joué plusieurs morceaux de son répertoire pen
dant le gonflement, a supe«eurement joué la Jaiar-
seillaise. 

La b t.- avait commencé par un envoi de 150 pi
geons, à Yitry, à l'estaminet de M. Letau, à l'angle 

i des rues du Brun-Pain et de Lille. 
La fête se continuera aujourd'hui lundi. 

! u a lu 

Nous avons raconté las-- ne quia eu lieu - mti soir, 
entre n . nvricr ivre de 1 r . i - ; . - .. enl il I. Motte. 
nie lé.'. .. :, l le COI 
l'i nvr r se! til fail un- hl ssure il. Ce 

: iar Kl ir I esl âgé u- -• -m- il 
evi r. ela profi 'U de ti< •• mreur. H a clé ivr ....-au .:, -

Nécrologie. — Onannoncc la niortdan- -, tronte-
buitième année, de M. llippolytc Leinay, cluingeur, 
ilemeuianl rue Nain, lé.. Se^ funérailles auroul lieu 
le mardi 5 courant, à '.' heures lp.', eu l'église Saint-
Martin. 

Croix.— i'.. .-,.;.— Des malfaiteurs se s ! introduits. 
samedi s.,i;-. cta'ZM. UerMder. Iwncber à I Allumette, a 
Cr r-.. il oui enlevé une centaine de francs du tiroir du 
i-omploir. Auteur inconnu. 

Le l u i 

lui temps («uni 
• u loin de re ,111 
i.iiir, . 
1::. 

sa j . . 
lia e, on leiiev iuo, esl lut soiiiiail toul attendu : 

Hle. iiu binv,' et vaillant i-hif 
<. mus «a main ... 
e: sans ,-iaiudie i. 

plus ai-dent-
iiquante ans! 

i-:iii. 
I . l e , , 

.le lo in I. les VI 
yu'il i.,..-pei.• toujours! qu'il 

Le clou de la soirée était une pièce tort amusante, 
le Bourreau des crûnes : Un monsieur a, avec tous 
allants, tous venants, des altercations, el ne trouve 
rien de mieux que de remettre à ses adversaires un 
tas de cartes qui ne sont j.as les siennes ,1 qui Liai-
lient dans ses [joches. 

Ses singulières façons finissent p:ir èure démas
quées, el toul se termine à l'entière satisfaction de 
lout le monde e| du public qui a beaucoup applaudi et 
beaucoup ri. 

MM. A. Clé'ly, i l . Leleux, P. Lacomblez, G. Beus-
enlt oui lait t'i<'< LongjUUlcaU. l'iancluud el Coquelet 
père el fils for! réussis. Pe sincères complinientssont 
dus aussi aux aulres interprètes MM. A. Leleux, E. 
Laiivv iek, !.. Lefévre, 1'. l'.uveliei- cl Dupont. 

Pendant les entr'actes, le di-sopilaiit M. A. Coche
tcux cnarmail l'auditoire et exécutait une vive hila
rité par .ses chansonnettes comiques toujours si goû
tées. 

Le rideau était à peine baissé que dans le bas re
tentissaient les accords joyeux d'un orchestre coin-
posé d'une dizaine de musiciens. 

I.e jardin à ce moment présentai! un aspccl féeri
q u e : dans le fond les Initiales C C en lettres de teu : 
des collions de lanternes vénitiennes, adro i te et à 
gauche: la pelouse était, ça et là, piquée île verres 
do couleurs multicolores qui donnaient une noie très 
originale. 

Dans | >s ailées étaient assises les familles dès socié
taires qui écoutaient avec plaisir des morceaux loris 
entrainan -. 

I.e mouvement, l'entrain, j u s q u a onze heures, 
n'ouï cessé de régner dans les locaux . I le jardin qui, 
de longue ilate, n'avaient été dotés d'une aussi bril
lante toiletto. 

Nous devons une mention paruciutëre. :i M. Jean 
Wiitlfiiu, tapissier, qui ;i mis un goùl véritablemcnl 

In u. .: ms le verger de il. Ilnpire-Watteau. un grand 
carrons •! an bi'-nélico des pain ivs. C ne chaque anni'f. 

ion :.i-,:anisalrice u'avail rien uéglij. |. m o i , 
snrer* catte fèteun suce s e .mpicl: liai ciualiersavaient 
répondu a l'appel qui leur avait élé adressé. Les prix. 
après avoir'été tort disputés, oui été distribués coi ! 
Mil : 

1er prix. Pierre liiilin. Kreucq: Je. Alfred li.-lallie. Ilel-
leuuni's: ;,.•. pierre Hnnttez. H-m: te. Montaigne. Annap-
pes: oe. l-:,::u i \aueste. iJotligutas: <k-, J.li . bvoulez, 
lleni: 7e. Loin- HVtaonrt. i»oa.iu••>: 8e. Vu-iisle Mesploin, 
H •. Anmiste Verriest.Lvs-lez-lJiiiuoy: Klc. Jules 
Dronlez. I!em: Ile. Kmile Liaïre. Wallrelos. lie. Albert 

i! nuin -: t:ie. surprises. Henri Droutaz: 14e, 
! , : ' . . - : :- .-. l-.iieut: lu.-. Deburliv. Pendant l-'Ule la du 

-use! la f.iiifar.-dii l;:eu.-qa fail eulemir» les 
-1,-ealiX de sou i-ei.erlone. 

Lys lcz-Lanuoy. — t'Mmlcaat >: carifnuel n fcrettrf-
tts. — Ainsi que nous l'avons annoncé, dimalicbe après 
midi a eu lieu un carrousel à brou lies précédé d'une 
Ciivid.-ade hisioriiine el c-uio-o-, -. :MI pr.eil îles pauvres, 
sous la surveillance du célèbre eanitiiiue « il-Carretl •. . 

O s - ; |. •-:r-'s .'u malin de.! salves d'artillerie annon
çai, ut la i- le: t- n-- li ^ bal il mis ut aient, dès U heures l|â, 

a invoiser leurs maisons: bais rivalisaient île 

Une t e n t a t i v e de vol. — Dans la nuit de samedi 
u dimanche, vers minuit, Mme Achille Barbieux, épi-
cière, i> l'angle des rues Vandevenne et de la Mal-
c.-ns.-. uv.-uii entendu du bruit, se leva et ouvrit sa 
l o in -. c.iuiu.-il Faisait clair de lune, elle aperçut 
un individu qui se dissimulait de l'autre côté de la 
rue. dans l'encoignure d'une fausse porte de la cam
pagne de M. Liénart. Kilo vit ensuit.' deux hommes 
traverser la r t a l l e r parier à celui qui faisait le 
guet; tous trois s'en allèreiil ensuite. 

Dimanche matin, la servante de la maison trouvait 
descellée la grille du soupirail de la cave; mais on 
l'avait remise en place, tant bien que mal. 

Derrière le grillage, circonstance que tas voleurs 
ignoraient certainement, il existe un solide châssis 
v i t ré : • 

Apràs 1 Heure de la re t rai te . — liiuianctie. vers une 
heure du matin, les agents trouvèrent encore ouvert un 
estaminet île la rue du Tilleul, avec plusieurs consom
mateurs, parmi lesquels SI. IL. dcKoubaix. qui accueil
lit fi>rt mal tes représentants de ta force publique. Il tut 
conduit au poste .1 il passa, la unit. Après explication* 
avec M. Cotard. il lut relâché, mais il aura a comparai 
ire • ii simple p..lire. La rabaretièn esi égatamenl p r 
suivie. 

s une foui 
.niuiuiie et d 
v. ou il 

lurue des di-
uv ir ms s.- pressait au 
air lieu la formation 

Vers trois lu 
vers poiuts 

du corto»'. 
V trois heures et quai 1. b-s dr-ux sociétés de musique 

de la ,• unuiii:;,'. ex'.-ubii! ne brillants morceaux: tout-
la foule se ;•:„•; • dans cette dir, c.ion ei apolaii.iii. 

.'-. quatre heures, le corii-.'e. ayant en tète M. Louis, ca
valier ex ' 'litriqlie. se ini I eu InaiVUC SOUS les ordres dU 
capitaine 1>- Carrelle, el parcoiirl les rues du Pavé, du 
bois, la Justice, te pavé' de Cobem. ou doit avoir lieu le 
concours. 

Dans b- c .rl-re se trouvaient le géant Astre.-, petit lils 
de Lydericl.: l-iiiaerl, fondat«ar de Lys, et son Faction
naire I-rambeisier: l'ours et son doinpteur ; réi.-phaui. 
av inl en crviupe quatre jeunes '.'eus munis d'anm s .-t re 
pi-ése.dai.l-iles eiiasseurs dans la plaine d'Afrique : le 
singe avant pour maître le jeune Casque vaux. 

l e e-vj-t.-'e s'est arr'té' surdilïéreiilspoints i\n parcours 
qui se terminal! à la Place, 

L" eoiic nirs a iminédiatenienl Coin nré. Les prix onl 
éb distribui - comme suil : 

1er prix, CrépendeLys; * , Uaubeuite .1 -s), Lan 
noj>- • 3e Cérardldit Papitr), Lvs : le, Pierre Charbonnier, 

Marêi.'ûi), Lys : Se, surprise, 
n,-,_, .-. tulle: ye. i l . t.:.'.:..!. l.\s : rue, „i. Bfltcbier,Lys: 
l ie id Collai. Lvs : l-V. id. Caloire, Lvs: Prix de tenue: 
1er prix, (lit ur.-. Lvs: ::. . llansseiis. t.ys : »', Le tailb-er 
du c 'ie.ue géant Aslruc : ie. Honte, de Lvs. 

\oi meilleures FéiicllaliiMis à la commission nrgauisa 
Irices uni c nie l'an dernier, pour le festival, u'avail 
i-ien n. 'di.-- ponr assurer a nette fêle le plus brillant sue 
,-, s d i nous prie aussi de remercier les personnes qni 
onl hi n voulu prêter tanrs chevaux et matériel pour la 
cavalcade.el eu particulier a M. Jules Oocheteux, le pro 
m.,1 ii-.è ... Fie: qui » construit el n coré lout le ma 
lerielaii, Ique I. • .ml Astiue el l'éléphant. 
•Aujourd'hui lundi, deuxième journée, ou il (en eoa-
m de 1res beaux pria. La rumoUsslou Invita tous les 
amateurs desenvirons a se rendre à ce second ionruoi 
qui aura lieu à cinq heures de lapivs-midi. 

L'iiis,u-ipt ou se fait chez. .MM. Cormoran et Uccourcellc 

X-v.£T «T •Y1'» 
La Commission départementale M réunira le iuer-

•re.b u c .uraiil. à d.-ux heures pie.-ises. 
Une interview avec M. Carolus Daran.— l u ndae 

leur du (•'./.i.'u(.v a cause quelques minutes, samedi avec 
Caroliis-linran : 

— Cher maître, lue permettre::-vous de vous demander 
oii en est votre projet de statue à l'abh.- Prévost ; 

— Hais, jusqu'ici, nous n'avons encore rien coiiiniene.'-. 
le llimilé eesé'l.inl pas réuni. C'est une idée que j'ai 
lancé d v a peu de tenais, a l'iuauuuralion lu buste de 
Cun- i i : .!!.- a . t.- lort bien accueille, cl je compte 
qu'.'li • réussira. 

— Knlin. que comptez vous faire .' 
— Paine! e.-ta dépendra du ner! de la guerre: l'ar

gent, n.'jà plusieurs personnes m'ont é-cril pour «'en
voyer des soiisrript ons. 

— Savez-voiis quel artiste s, ni chai'.'.- de la stalue de 
l'auteur de Manon hnemml t 

— Je ne puis vous le dire exactement. Ce sera, je crois. 
un artiste du Nord. Nous un ferons pua decuncears ; 
nous choisirons ou tirerons au su t le sculpteur, parmi 
les artistes, nos cm patriotes. 

— lit n'avez vous pas. vous-même, cher maitre. quel
que l i e u. que devra être celle ouvre . 

— Ont je ne m'en suis pas encore beaucoup occupé. 
Sons jugerons, quand le nnnnen! sera venu, le lrav.ul 
du sculpteur que n uis aurons choisi, mais c'est lout. 
Aciue l i eu ie l l t . l t faut HOUS OCCUper de reluire II l'.-.t I. Ml 
de cette statue possible au point de vu.- financier. Je 
compte bien v paru nir — autant que |„ i , jn'iit c.uijiter 
sur quelque chose dans la v .e. Si cela m- dépend que de 
moi. soyez assuré que l'abbé Pré-vo.] aura sa statue. 
Quand l'entreprends quelque ci...s.. ,,. le mené a boni. 
Allen.Ions! 

La conférence ouvrière de Lille. — Dimanche à 
quatre heures de l'après-midi, a eu lieu à l'Uippouronie, 
nu • réunion publique nre/aiiisée par le parti ouvrier di 
Lille. 

lous l.-s orateurs [ui s'étaient Fail entendre la Veille 
au s ur au Un aire li sctiauips à Koubaix. ont pris de nou
veau la parole cl 01 t traite les III-IUCS sujets. 

La sait.'était assez bien caimie. ' Comme dans toutes 
les cottfén uees s,,cialisles. on vovail quelques 1 mes 

M. (' i i r . ' l - a été n iiiiuie président du bureau, au milieu 
des cris répétés de : • Vive Carrelle -. 

Lis. lare à été levée à . ti.ures aux cris de • vive ta 
lie\ olulloU sociale [. 

A ta sortie, l.ue quête a été' faite au Brotit de ",-.'-i Isles 
lie la Société .«nonv ne de Itoubaix. 

Brevet de capacité, — u n i ,-'.'• màssktm deiiiutive 
ment : 

Samnli matin.—Jtlles Louise Fondeur. Marie "—* 
l-'erari. l'tabaul. I lanienl. florin, Louise Fontaine i , n' 
drv (,'rus .u d.- Heinxeliude-Brancourt, Hennlon, Hon." 
re. Dumaz. imuiouuii. Dupire, Clémence Uunoui Miré. 
Bupoiit. l.iutH'cq. la stache! Bugho, Jacquot, Je Joùv -
n e . Jouve.iel. Kossart. Fonretz. FranchoninH'. " Oall ) \ 
Galopin, cernez, niaise, Kuntz, Vaulaer Vasvur \v. 
• lier. Walaiv. C,raa, . " ' ' W * 

Samedi soir. — Wauqaier, Wereck. VeraolBa vii>i-..i 
Wiaiiihout.Wassi.dii. " I ' " " 1 >"»rel. 
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